
Ce compatriote, accidenté
de la voie publique, lundi
dernier, à hauteur de
Gabon Store, a finalement
rendu l'âme, quelques mi-
nutes après son arrivée au
centre hospitalier universi-
taire d'Owendo (Chuo).
Quant aux deux autres vic-
times, Stéphane Obame
Obame, transporté aussi au
Chuo, et Eloi Zue Beyeme, à
l'hôpital d'instruction des
armées Omar Bongo On-
dimba, elles seraient hors
de danger.  

RODRIGUE Ondo Zué n'amalheureusement pas sur-vécu à ses blessures, cau-sées par ce spectaculaire

accident  qui s'est produitsur la Voie-Express, lundidernier, entre un taxi et unsemi-remorque (voir notreédition d'hier). En effet, cecompatriote, transportéd'urgence au Centre hospi-talier universitaired'Owendo, (Chuo) autourde 16 heures, a été reçu,

selon des informationsfournies par cet établisse-ment hospitalier, dans un
coma profond. Il a subi un
traumatisme crânien im-
portant, ce qui fait qu'il sai-
gnait abondamment en
arrivant ici à l’hôpital. Mal-
gré la prise en charge, il a
rendu l'âme 30 minutes

après son arrivée. Dans lamême structure, un autreaccidenté, StéphaneObame Obame, lui aussiGabonais, la  vingtaine, asubi des traumatismes lé-gers au niveau de la tête,du bras droit et du piedgauche. Nous n'avons paspu le rencontrer pour unéventuel témoignage, danssa chambre d'hospitalisa-tion, car il était encore sousle choc. Mais les médecins

nous on rassurés qu'aprèsdes soins appropriés, ilpourra regagner sa familledans peu de temps. Il en estde même pour Eloi ZueBeyeme, le seul accidentéadmis à l'hôpital militaire.De source médicale, il se-rait hors de danger, aprèsune prise en charge accélé-rée du personnel soignant.Bien qu'ayant été victime,au cours de l'accident,d'une fracture des deux os

de l'avant-bras droit.Difficile cependant de sa-voir où ont été transportésles deux autres accidentés,tant les témoignages re-cueillis lundi dernier sur lelieu du sinistre faisaientétat d'un total de cinq bles-sés : les quatre personnesqui se trouvaient à bord dutaxi et l'aide-conducteurdu semi-remorque qui au-rait sauté du camion lorsde l'impact.

Rodrigue Ondo Zue succombe à ses blessures après 
son admission à l'hôpital

... et après l'accident survenu sur la Voie-Express, lundi dernier à Libreville
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UN terrible accident de laroute s'est produit, le sa-medi 16 juillet dernier, auxalentours de 17 heures, àGravier, une bourgade si-tuée à 33 km de Lamba-réné, le chef-lieu de laprovince du Moyen-Ogooué. Un véhicule demarque Mutsubishi Pajéro,immatriculé 2681 G1W, aen effet effectué une sortiede route avec six per-sonnes à son bord. Bilan :

un mort sur-le-champ,Jeannette Mawili, présen-tée comme une amie duconducteur. Ce dernier, ré-pondant au nom de Didier-Arthur Nguema-Obame,Gabonais exerçant dansune société forestière chi-noise de la place, et cinqautres passagers, à savoirGeorphile Bibalou, SophiaOubela, Jacqueline Nyoun-dou, Joarice-AxelleMouedi-Mayila et NancyNuema-Bekuna sont ac-tuellement en soins inten-sifs à l'hôpital AlbertSchweitzer et au Centrehospitalier régionalGeorges Rawiri.
Selon le rapport d'enquêtede la brigade territoriale,ce jour-là, il est environ 9heures, quand Didier-Ar-thur Nguema Obame dé-cide de rallier le district de

Makouké avec un copain.Après avoir passé du bontemps dans cette petite lo-calité distante d'une cin-quantaine de kilomètres dela ville du "Grand Blanc",

les deux hommes repren-nent la route. Le Mutsubi-shi Pajero de type longchâssis, à bord duquel ilsvoyagent, a fait le plein desoccupants. Mais une fois àla hauteur du village Gra-vier, à l'amorce d'un petitvirage, le conducteur, ap-puyant vraisemblablementun peu trop sur le champi-gnon, perd le contrôle del'automobile. Il s'ensuitune embardée, puis quatretonneaux, avant que la voi-ture ne finisse sa coursefolle en contrebas de lavoie.Après l'accident, d'autresusagers de la route, arrivés

à la suite, tentent de tirerles victimes d'affaire. Maisil est trop tard pour Jean-nette Mawili, qui meurt deses graves blessures sur-le-champ. Les six blesséssont, quant à eux, rapide-ment acheminés vers l'hô-pital Albert Schweitzer etle Centre hospitalier régio-nal Georges Rawiri, lesdeux principales struc-tures que compte le chef-lieu de la province duMoyen-Ogooué. Peu detemps après, les pompesfunèbres se sont renduessur les lieux pour procéderà la levée de la dépouille. 

Un mort et six blessés au village "Gravier"
Accident de la circulation à Lambaréné...

Styve Claudel ONDO
MINKO
Libreville/Gabon

L'hôpital Albert Schweitzer où certains blessés 
ont été conduits.
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L'hôtipal d'instruction des armées Omar Bongo On-
dimba qui a accueilli une des victimes
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Entre ceux qui, à l'intérieur
de l'entreprise, avancent le
chiffre de 300 millions de
francs et ceux qui parlent
de "beaucoup d'argent",
difficile de savoir précisé-
ment la somme qui a été
emportée hier par les bra-
queurs présumés non en-
core identifiés. Surtout
qu'au siège de la Banque
internationale pour le com-
merce et l'industrie du
Gabon (Bicig), personne
ne voulait assumer la res-
ponsabilité de répondre au
journaliste de "L'Union".  

C'EST une véritable omertaqui régnait hier, jusque dansl'après-midi, au siège de laBanque internationale pour lecommerce et l'industrie duGabon (Bicig), après le bra-quage perpétré en matinéedans un GAB d'Owendo, ausud de Libreville. Certaines

sources anonymes internes àla banque parlaient de 300millions de francs qui auraientété emportés par les assail-lants, tandis que d'autres,toutes aussi discrètes que lespremières, se montraient peuprécises en faisant simple-ment état de "beaucoup d'ar-
gent". Il y a, enfin, unecatégorie d'agents rencontrésau siège qui disent avoir étéinformés du braquage par des"bruits de couloir", tandis qued'autres, cachant mal leurgène, déclaraient tout bonne-ment n'avoir pas eu vent decet incident qui a pourtant faitle tour des agences du terri-toire national en l'espace dequelques minutes. C'est, en tout cas, le climat quiprévalait hier au siège de laBicig où, du service de la Com-munication à la direction gé-nérale, il était quasimentimpossible d'avoir un interlo-cuteur à visage découvertpour tâcher de comprendrecomment des fonds aussi biengardés ont fini par se retrou-ver entre les mains de per-

sonnes non identifiées, et quise sont aussi facilement fon-dues dans la nature aprèsavoir perpétré leur coup. Nioù se trouvait l'argent et oùétaient les agents de sécuritéchargés de convoyer habituel-lement les fonds, au momentde l'attaque. Ce qui est sûr, en revanche,c'est qu'une enquête a été ou-verte par la Police d'investiga-tions judiciaires (Pij), elleaussi peu bavarde jusqu'àhier, pour ne pas entraver lesinvestigations, sur les circons-tances exactes de ce qui appa-raît comme un braquage. Maisnul doute qu'à partir des per-sonnes interpellées, les poli-ciers ne tarderont pas àmettre la main sur ses auteurset leurs complices présumés. Quoiqu'il en soit, cette affaireconstitue tout de même uncoup dur pour les responsa-bles de la Bicig qui doiventfaire face, dans moins d'unesemaine, à la paie des fonc-tionnaires précédant l'élec-tion présidentielle du 27 aoûtprochain. 

Confusion et mutisme autour de la somme
emportée par les assaillants

Braquage hier dans un GAB Bicig d'Owendo
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